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HeciBù Mcipale» 
DEDALE 
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HitederAHianceRèpublicaine 
et Socialiste 

tAiriOOVRIER&FÊBERATION DES CERCLES 
Hanrl GHESQUIERE, cons général. 
Louis DU PIED-, cont. général. 
Augustin FAÇON. Cons. sortant 
Loais BERGOT.Con». prud'b. 
Alphonse LESAFFRB, Cons. prud. 
OetavePOULBT, Cons. prud 
Gustavs DHLORY, anc cons. d'srrond. 
La Colonol SBVKR, député de Lille, 

présidant d'honneur des Anciens 
Lo.nl attanta. 

VAILLANT, ancien conseiller muni­
cipal, ancien admnistrateur du Bo-
reau da bienfaisance 

Juvénnl ALAVOINB, SeHier-garniS-
nissaur. 

Fernand BBAUBBPAIRB, Secrétaire 
du Syndicat des mouleur». 

Henri BKGHIN. I eigneur de lin. 
Jules CHEVALIER, Polisseur. 
L. CLEMKNT. président du Cercle 

radieal-soeisliits, 
Cnarlea COUSSEMBNT, marchand da 

journaux. 
Charles DEBlERRB,SBeiancbirurgien-

maj or. professeur à la Faculté de 
médecine. 

Charles DEHOUCQ, membre de la 
Chambre syndicale des bouchers. 

Bdouard DELBSALLE, Négociant en 

mécanicien 
«0 DER&SSB. comraerçont, mécanicien en 

retraite. • 
Si Jeen-Bapt. FRBSSIN. Ferblantier. 
2» FlorimondFRAY, Débitant 
3» Jean-Baptiste GILBERT, secrétaire de 

l'Union de Lille. 
SU Georges GOUDIN, Commerçant. 
3b UUFi ROY. Commerçant 
S* A.HANNOTIN.Arebilscte. 
27 Los>s LEGKOS, Teinturier 

2» LBROUTRB, négociant, président des 
cantines scolairss dé Wazemrnes, 
vice-président d'honneur des ean 
tlnes scolair. • de St Sauveur. 

80 LOUGUBT, préaident du Cercle répu­
blicain VArant-Oarde. 

«1 Louis P1CAVEZ, Garçonde magasin. 
32 Denis ROHA.RT, Topographe. 
33 Eugène RONSE, Menuisier. 
«4 Henri SAMSON, Secrétaire général 

du Parti Ouvrier. . 
a» STAES-BRAfclE, docteur en médecine. 
» Adolphe WEKQUIN, avocat. 

INFORMATIONS 
(Par Servie* Spécial) 

LiINSURRECTION CUBAINE 
Madrid, 6 mai 

Une dépêche de la Havane à VImparttat 
annonea que les chefs insurgés Rabi, 
Calixto. Gareia et Relou. ont opéré un 
mouvement de concentration dans la con­
trée du Camagûey. 

Plusieurs bsndet ont pénétré dans JunU 
Brava, prés de la Havane. 

Pendant que Junta Brava brillait, on 
apercevait les flammes de la Havane. 

\iH RAPPORT D» « URGENCE > 
Paria 6 mai. 

M. Darienje ministre de Injustice viei l 
de demander d'urgence, t M le procureur 
général Bertrand, un rapport sur laa qua­
tre» affaires « importantes > actuellement 
à l'isstruction et confiées à MM. de Cos-
nae, Geoffroy, Le Poittey et Espioas. 

Ces qwstres affaires sont : 
1* L'aflaire du baron Souasyran ; 
S" L'affaire de l'opium ; 
3» L'affaire des chemins de far du Sud ; 
«• L'affaire Souligotu. 

LE TOUR OU MONDE 
Bordeaux, 6 mai. 

Cneycliste allemand, M. Albert Flack, a 
ruiUd le. Hanovre le 2 a r 1 pour faire le 
Jour du monde, il est arrive 4 Paris, d'où 
il est reparti eamedi dernier. Aujourd'hui, 
il a fait son entrée * Bordeaux, Sur tout le 
parcours et 4 son entrée dana la villa le 
inonde cycliste lui a fait un chaleureux ac-
lueil. 

Klack repartira jeudi pour Madrid et 
Lisbonne, d'où II s embarquera peur l'A-
Saéitqo*. 

. I N C E N D I E 8 - Ë N E S P A G N E 
Madrid, 6 mai. 

Pendant un bal qui a eu lieu 4 Alosno, 
(province de Hualva), un violent incendie, 
an à la malveillance, a éclaté. Six person­
nes ont été tuées et plusieurs antres bles­
ses*. 

L aataur dé l'incendie a été arrêté. 

L'ARMEE DES ALPES 
Niée, 6 nui . 

Le général Coiffé, inspecteur des 14e et 
15* corps d'armés, commandant désigné 
•a l'armés des Alpes an caa de guerre a 
commencé hier sas opérations dans ls 
Sad-Eal, sera demain ici et s'embarquera 
aour Ajaccio, eé le gens» ai Zurtindeax 
coasmandant da 10*-corps d'ormée.lr pré­
cédé de quslqnse jours. 

Da l'autre coté dee Alpes, les mimas 
mesure* dlnapectlon générale vont aussi 
S'effectuer dana quelques jours, mai* allée 
aerdnt luis da revêtir le caractère st l'im­

portance qu'elles avaient il y a peu de 
temps encore 

On a da prélever, en effet, sur les trou­
pes alpine* italienne* quatre bataillons 
i ntiers pour lee envoyer en Erythrée 

Quant au régiment d'artillerie de mon­
tagne, qui ai »it été dernièrement porté ds 
neuf à quinze batteries, c'est pour armer 
ces batteries que l'on eonetruit en ce rao-
n eut des pièces t l'arsenal de Turin, car 

firesque tons ses canons ont été perdus à 
a bataille d'Adoua ou font encore partie 

du corps d'armée d'Afrique. 

AU TRAN8VAAL 
Loadre*, 6 mai. 

Le Diçqers New» reçoit de son corres-
pondsnt a Johannesburg la dépèche sui­
vante, datée dhier : 

• Je teie autorisé à déclarer que lee 
sentences prononcées contre les chefs du 
comité de réforme» ssrsnt réduites 4 une 
légère amende saaa emprisonnement ou 
bannissement. 

On sssure que M. Cécil Rhodee a remis 
•a démission entre les mains dee direc­
teurs de la Chartered Company. Ceux-ci 
délibèrent actuellement aur la situation 
Aucune décision n'est encore prise-

LE RENDEMENT DE8 IMPOTS 
Pari*, S mai. 

L'administration dee finances vient d« 
publier le rendement des impôts et reve­
nus indirects ainsi que des monopoles de 
l'Etat pendent le mois d'avril 1896. 

Les résultats accusent une moins-vaine 
d* 3,941,100 fr., par rapport aux évaluations 
budgétaires et une diminution de 2,929,000 
fr. par rspport à la période correspondan­
te de 1895. 

Par rapport aux évaluations budgé­
taires, il y amoins-value sur les douanes, 
7911,000 fr.; les sucres, 4.572,000 fr , etc.Par 
rapport au moia d'avril 1895, il y a aug­
mentation sur lee douanes, 1.440,000 fr.,et 
il y a diminution aurlea sucres, 1,618,000 f. 
'es postée, 526,300, etc. 

LE8 V ICTIME3DECRI8PI 
Rome, 6 mai. 

An Parlement italien, on a discuté Isa 
élections de Bosco. Barbato et de De Fe-
l.ce. Ce* deux derniers ont été validés. 

Bosco n'a vu être validé parce qu'il ne 
remplissait paa, au moment de l'élection, 
les conditions d'âge pour l'éiigi ilité 

A LILLE 

TYPOGRAPHES *OÇ&yfTJ£ 
Dans l'imprimerie d'un journal viennois, 

les typographes - compositeurs apparte­
nant au parti dêmr crate socialiste ont re­
fusé de composer un reportage réaction­
naire sur lee incidents d» la journée du 
1er mai, et ils ont persisté dans leur refue 
malgré toutes les représentations qni leur 
ont été faite*. Finalement, le rédacteur a 
dû rayer de son manuscrit les « passages 
incriminés. * 

CONVOCATION D'ELECTEURS 
Paris, 6 mai. 

Sont convoqués pour le 21 juin prochain 
11 effet de procéder au remplacement de 
M. Tazenas, décédé, les électeurs sénato­
riaux de l'Aube : 

A l'effet de procéder au remplacement 
de M. Kiener, républicain, décédé, les 
électeurs sénatoriaux dee Vosges. 

Les conseile municipaux se réuniront le 
17 mai pour nommer les délégués sèna-
riaux. . 

Sont convoqués pour le 31 mai, a reflet 
d'élire un député, les électeurs de la Ire 
circonscription de Cholet pour remplacer 
M. de Maillé, conservateur, .nommé séna­
teur; de la 2e circonscription de Dieppe 
pour remplacer M. Legras, républicain dé­
cédé. 

SOLDATS ET CIVILS 
Anvers, 6 mai. 

Une terrible bagarra a éclaté hier entre 
une ban ie d'artilleurs et des civils, à une 
lieue de la ville Lee couteaux ont été tiréa 
et plusieurs combattants ont été blessés. 
Un soldat a été transporté 4 l'hôpital dans 
un étnt désespéré. 

EN AUTRICHE 
Bucbarest, 6 mai. 

Les étudiants ont organisés aujourd'hui, 
des msnifestions contre les fêtes du millé­
naire de la Hongrie. 

Les étudiants, réunis au jardin Cismi-
gue ont traversé en cortège la rue princi­
pale, précédé de musiques qui exécutaient 
des aire nationaux. 

La foule, qui était énorme, pouvait être 
évaluée a 40,000 personnes. 

Aucun incident j e s'est produit. L'ordre 
n'a pas été troublé. 

LES ITALIENS EN AFRIQUE 
Rome, 6 mai. 

Le ministre de la guerre a reçu du géné­
ral Baldieeera un télégramme annonçant 
qua le corpe d'opération est aujourd'hui 
campé 4 Kerairber 4 10 kilomètres d'Adi-
grat et qu'il a pu établir des csmmunica 
tion* directes avec la forteresse Le com-
mandani Prestinari a rendu visite an gé­
néral en chef du campement italien. Les 
Abyssins tiennent fortement les hauteurs 
d'Amabrida et ffehan. Mangaaeha occupe 
aux environs d Adigrat des doaitions qui 
rend*ntl'évaeuation difficile.Tout lait croire 
4 l'imminence d'une bataille décisive. 

TREMBLEMENT DE TERRE 
Buenos-Ayres, 6 mai. 

Oea secousses de tremblement de terra 
se sont produites dans 1 Equateur. 

La ville da Portoviejo a été détruite. 
Il y a eu une centaine da victimes. 

CONDAMNATION A MORT 
Casa, 6 Mai. 

généaal Enrttâdeaa V La Cour d'assisss a condamné 4 mort le 
tasliiiasSrtsni ils KWeorna d'orraée.ternré- > "nommé Fortin, 17 ans, homme d'équipa 

* aux r-*il ways de l'Ousst qni a tiré quatre 
caoupe de revolver sur son père sans l'at­
teindra. L'attitude de 1 Accusé est déplo­
rable. 41 a déclaré qu'il ns regrattait paa 
se» crime et était prêt a recommencer 

Las élections municipales de Lille 
sont en ce moment l'objet de toutes 
les conversations et de toutes In 
préoccupations des habitant* de Lille 
et de la région. 

Chacun analyse les résultats da 
premier tour, et s'efforce d'établir les 
probabilités du résultatdu second tour 
de scrutin. 

La presse de Parts y consacre de 
longs articles, et le Temps lui-même. 
organe du ministre Barthou, ne dé­
daigne pas de s'en occuper. Il la fait 
d'ailleurs, avec cette parfaite igno­
rance des faits, des personnes,apanage 
ordinaire des journaux de la capital* 

2ui traitent doctoralement des élec-
ons de province. 
C'est ainsi que le Temps attribue au 

radicalisme trop accentué de M. Géry 
Legrand son échec de dimanche l 11 
affirme que M.Géry Legrand «a donné 
des gages éclatants à ses électeurs 
les pins avancés, qu'il a pris la parole 
en faveur du ministère radical, qu'il a 
flatté la démagogie, et qu'il a donné 
trop de preuves de lèleet de complai­
sance envers le socialisme et la révo­
lution I» 

Cette appréciation du rôle politique 
de M. Géry Legrand fera sourire nos 
concitoyens, qui sont eklhiés sur le ra­
dicalisme éclievelé de l'ancien maire 
de Lille, de l'homme qui, après avoir 
successivement abandonné toutesses 
opinions d autrefois, est à 1 heure qu'il 
est, en train de déshonorer ses che­
veux blancs, en sollicitant une peiite 
place de candidat sur la lista de ut 

r̂jejBr'-xnv'icrbt-* L«siwra s«i«, scieii 
toutes probabilités, sous quelques 
jours.le candidat de la Cr*. ix du Nord. 
Le Comité, dit de Concentration répu­
blicaine, s'étanl mardi soir doclaré 
dissous, un certain nombre de ses 
candidats se sont rendus le môme soir 
aux bureaux de Y Echo du Nord pour 
trouver un terrain d'entente. 

Entendez-vous, républicains? Vous 
qui depuis tant d'années TOUS plaisez 
a confier à ces hommes qui s'appel­
lent Géry Legrand. Ovigneur, Basquin,. 
Barbe. Brackers d Hugo, etc., etc., la 
défense de vos idées républicaines et 
anticléricales; vous qui les avez en­
tendus si souvent signaler le péril 
clérical et ses dangers; vous qui avez 
cru à leur sincérité au jour,— encore 
près de nous — où derrière Gambetta, 
ils vous clamaient sans répit ces mots 
célèbres : « Le cléricalisme, voi.ù len­
nemi.» Entendez-vous T mardi à mi­
nuit — l'heure des crimes 1 — ces 
hommes, pour un mandat, vendaient 
— comme Judas pour dix éVus — 
votre Hôtel de Ville à ces cléricaux 
abhorrés I 

Nos écoles, leur trahison les livre­
rait à l'Eglise 1 Vos instituteurs, leur 
parjure en ferait les serviteurs des 
marguillers de la paroisse ? Peu leur' 
importe, leur vanité sera satisfaite ; 
et la Mairie vaut bien une messe. 

Leur excuse ! Où la trouver T Deux 
heures auparavant, les cercles répu­
blicains radicaux, — restés fidèles, 
ceux-là, à leurs espérances et A leur 
foi républicaine — leur offraient de 
négocier avec le Parti ouvrier la con­
ciliation entre républicains. Ils n'ont 
rien voulu entendre. 

t II n'y a pas lieu de traiter avec le 
Parti ouvrier, » ont-ils répondu avec 
hauteur -, et ils sont partis & YScho 
demander lenr inscription sur la liste 
de la Croix 1 

Nous sera-t il donc donné de voir, 
dans cette troisième République, après 
tant de défaillances, d'abandons, de 
trahisons et de parjures, nous scra-
t il donné de voir les républicains 
abandonner encore ce dernier ves­
tige de l'héritage da leur passé : la 
haine de la domination cléricale ? 

Les verrons-nous, se réfugiant dans 
les tabernacles, chercher dans l'arse­
nal de 1 église les armes nécessaires 
à la lutte qu'ils engagent contrôla sou­
veraineté populaire ? 

Oui, nous verrons cas choses; mais, 
en vérité, ces hommes sont fous I 

Ils ont. eux-mêmes, tué chez ce peu­
ple la croyance et la foi ; ils ont sup­
primé en lui le respect de toute auto­
rité surnaturelle;lis lui ontdit : « Dieu 
c est toi; * ils lui ont donné la souve­
raineté politique; et, le jour où leurs 
palinodies et leurs trahisons leur ra­
vissent la confiance du souverain, ils 
s'en vont, les insensés, implorer de 
ces cléricaux dont ils ont eux-mêmes 
usé l'influence, sapé le pouvoir et 
ruine 'autorité, ils a'en vont Implorer 
d'eux la force qui leur fait défaut I 

Et Ha ne voient pas qu'Us ajoutent 
une trahison nouvelle, un parjure 
nouveau, * leurs trahisons et A leurs 
parjures anciens, et qu'ils creusent 
Ainsi Pins ntffirmdejuMBt la toast où 

vent disparaîtra A jamais, sous le 
poids du mépris public, leurs fol'es 
espérances et leurs insatiables am­
bitions 

Faites cela, Messieurs de la Muni­
cipalité, donnes A nos yeux ce spec­
tacle attendrissant de l'abbé Masque­
rez bénissant dans les colonnes de la 
Croix les hérétiques que vous êtes, et 
aux ore'lles .des dévots la joie d'en­
tendre les curés des paraisses de 
Lille, au prône de dimanche prochain, 
recommander vos noms aux électeurs 
bien pensants. 

Oh .' oui, donnez nous cette Joie de 
voir les derniers moments pou.iques 
du protestant Basquin accompagnés 
des dernières prières catholiques ; et 
ne privez pas votre agonie de cette 
ultime consolation. 

Mais n'espérez pas y trouver la ré­
surrection. 

Il faudrait un miracle inespéré pour 
faire acclamer par les républicains de 
Lille la liste de l'abbé Masqueliez. et la 
religion catholique, croyez-nous, n'a 
plus de miracles A son service. 

Un Frai Républicain. \ 

Avasvogslkop. 2,000 é Mafeking, et que 
d'autres petits détachements seraient dis­
séminés sur la frontière Le président 
ajoute qu il craint que ce nombre ne soit 
continuellement augmenté et qu'avee les 
troupes .se trouvent des Hottentots, des 
Cafrea N u m et autres individus de tou 
tes les couleure. 

Il a entendu dire que ces forces ne ds-
vaient pas marcher dans la direction de 
Maleking, mais étaient destinées 4 atta­
quer la République sud-africaine. Le pré­
sident appuie toutes ces rumeurs d'afiir-
matione données sous la foi du serment 
J ai tait ressortir que ces bruits étaient un 
tissa de faussetés st d'absurdités et j'ai 
pleinement expliqué la composition et la 
situation dee différents détachements diri­
gée vers le nord et actuellement en roule 
pour gagner Matekicg J'ai fait publier 
notre eorreeppndance par les journaux, ce 
qui sst le meilleur moyen de couper court 
à ces malentendus et d'empécherU fabri­
cation de nouvelle* inexactitudes. • 

A LA CHAMBRE Î T A L I M 
Rome, 6 nui. 

La Chambra a continué la discussion 
sur 1 Afrique Le députa Saschi a demandé 
la mise en accusation du ministère Crissi 
il Monta qu'il résultait dee livre» verts, 

Sue M. Crispi réclamait une victoire au-
icntique. 
M Crispi, intervenant, déclara que ce 

mot n'exiatail paa dans le document ori­
ginal. 

Le ministre des affaires étrangères, ré-

Sondit que le mot existait cependant, 
Crispi continue de nier et qui provoqua 

une vive agitation 4 1 extrême gauche. 
La séanci fut alors levée. 

LE MINISTERE AJOURNE 
(De noire rédacteur parlementai™.) 

Paris, 6 msi. 
Le nouvean ministère a déj4 tenu plu­

sieurs réunions, ma s. jusqu'à présent, au­
cune décision intéressante n'est sortie ds 
ses délibérations. 

M atsttaa st sas «qlUabnrateure prêt, 
ment » " * ' - * * — - -

Qu on en juge. ... 
La question du sous secréturiat 'd'Etal 

aux poètes et télégraphe* n'est vas encore 
réglée. Le retard provient, parait-il, de la 
difficulté da trouver une compensation 4 
M, de Selves L'ancien ministère avait 
songé 4 lui donner la préfecture de la Sei­
ne, mais il parait que M. de Selves n'est 
pas la candidat du ministre de l'intérieur 

3ui voudrait M Deffès,préfet des Bouchei-
u-Rhone, comme successeur 4 M. Pou­

belle 
Rien de fait également au sujet du mou­

vement diplomatique dont le point de dé­
part est la retraite de M. Herùetté, ambas­
sadeur de France 4 Berlin, mouvement 
dana lequel doit être compris M. Poubelle. 

Le gouvernement s'es*. encore occupé de 
la situation des congrégations qui, au 1er 
mai.n'ont pas acquitté les droits d'accrois­
sements. 

Poursuivra-t-on le recouvrement des 
taxes impayées '. Comment le fern-t-on < 
Voilé la question sur laquelle le ministère 
ne s'est pas encore mis d'accord. 

Quant au mouvement administratif que 
le cabinet doit faire, le ministre de l'inté­
rieur n'a travaillera qu'après le second 
tour de scrutin des élections municipa­
les. 

le SKialsMN Aigleterre 
(De noire correspondant) 

Loadrr*, 6 mai. 
Dimanche, la population ouvrière on 

Royaume-Uni a célébré son lobour da/, 
sa Tète du travail. A Londaes, procession 
accoutumée dee syndicats 4 Hyde park, où 
les manifestants, groupés autôurdu chêne 
de la Réforme, ont écouté paisiblement 
quelques discours. 

A Birmingham, démonstration beaucoup 
plus importante : six cortèges, conduit* 
par des bande* de musique, ont promené 
en bon orJre, 4 travers les rues de ls 
grande ville industrielle, les emblèmes du 
travail : puis, s'étant réunis sur grands 
place, les ouvriers qui les composaient ont 
volés des résolutions en faveur de la jour­
née de huit heures, de la reglementotion 
de la production.de la répartition équitable 
des bénêtices, etc. 

A Glasgow, la Fédération socialiste dé­
mocratique avait érigé quatre estrades sur 
Glasgow Greeu, et le groupe anarchiste 
une. M- Keir Hardie, fondateur et chef du 
parti ouvrier indépendant, a prononcé une 
courte allocution sur ce thème: « Le gou­
vernement réactionnaire actuel ne triom­
phe pour un moment que parce que le li­
béralisme est mort ; il faut, pour que le 
peuple eorte de son apathie, autre choss 
qu'un programme politique de demi-me­
sures et de réformes qui ne sont que des 
palliatifs ». 

Da Dublin, on msndeque 10,000 Irlandais 
se sont rendus 4 Phcenix park et y ont 
voté des résolutions en faveur des huit 
heures, du payement dee députés, du suf­
frage universel, etc.,. 

DANS L'AFRIQUE DU SUD 
Londres, 6 mai. 

Un téMgrajoeake suivant da sir Hercules 
Robmson reçu cette atutt au ministère ose 
colonies, a été communiqué aujourd'hui. 

« Le président dé. la République sud-
africains rapporte qu'une inquiétude consi­
dérable régne parmi les Boers ds ls fron­
tière oeciaesstale da territoire à la suite 
des bruits sais «n circula tien, qaa 4.000 
nommas de troupes saratenl raaaeas A 

yebtaœlt en Aigletsrre 
(De notre correspondant) 

Londres, G mai. 
Les diflérentes fractions du psrti socia­

liste anglaia se préparent 4 recevoir so­
lennellement le député allemand Liebk-
neefat; qui a ra ici dans quelques jours. 
Le bureau du parti ouvrier indépendant 
vient de louer, pour le l'J de c. mois, la 
belle salle de Queen's Vall, afin d'y tenir 
tut grand meeting au cours duquel M. 
Liebkneeht aéra présenté aux psraennsls-
'fdsBIsV'ifil't"'** d asoeialismede la Urande-

II est aussi quèsùoTiNî'trn banquet offert 
par lee Allemands fixés 4 Londres, st d'un 
autre banquet orTert par lee membree so­
cialistes de la Chambre dss Communes. 

Liebkneeht visitera Manchester, Bir­
mingham, Leeds et Glasgow. 

LAQUESTION DES CONGRÉGATIONS 
'D'un correspondant) 

Paris, S msi. 
l'n journal officiel)! annonce que le mi­

nistre dee financée se préoccupe de la 
situation dea congrégation qui au 1er mai, 
n ont pas acquitté Te droit d'accroisse­
ment. 

La question, dit notre confrère, a été 
soumiae an conseil des ministres, qui a 
émis l'avis que la loi davrit recevoir sa 
complète application. 

Cette nouvelle nous laisse très scepti­
que. Ce sont 14 des choses que le ministè­
re Mèlinc a certainement intérêt 4 promet­
tre, mais qu'il éprouvera quelque difficulté 
4 tenir. 

Poursuivre les congrégations 1.., Mais 
qus deviendrait la majorité T 

Le nouveau cabinet ue peut vivre qu'a­
vec l'appui de la Droite, il lui eet donc in­
terdit de prendre une mesure qui tourne­
rait immédiatement les cléricaux contre 
lui. 

Mais les cléricaux peuvent être tran­
quilles , ce n est pas soua ce ministère que 
la loi recevra sa complète exécution 

UN SERVICE BALLOTTE 
(De noire correspondant) 

Paris, 6 mai. 
L'administration des postes et télégra-

phee est comme le volant d'un jeu de ra­
quette que tiendraient le* divers ni i «ta­
rée qui se sucéèdent si rapidement, et lee 
diveraea incarnations de Vautrin ne sont 
que nombre infime comparées 4 celles 
qu'elle a aubies. 

Elle a eu 4 sa tète, alternativement, di­
recteur général, sous-secrèlaire d'Etat, 
voire ministre. 

Tont récemment. M. Mesureur projetait 
de la rattacher au cabinet du ministère 
du commerce. 

Aujourd'hui, ayant un ami 4 satisfaire, 
le gouvernement manifeste l'intention de 
reprendre la tradition du soua-secrélaire 
d'Etat des postes et télégraphes. 

11 paraît que la difficulté de réalisation 
consiste, simplement, dans le choix d'une 
compensation 4 donner 4 M, de Selves. 
Dans notre naïveté, nous imaginions qu'il 
devait en exieter d'autre*, et que ces per­
pétuelles modiflcatians n'allaient pae sans 
offrir de gros inconvénients. 11 nous sem­
blait que si une section de l'appareil gou­
vernemental nécessitait la fixité dans la 
règle, c'était surtout celle des postes 
et télégraphes. Noos nous serons trom­
pés I 

En apportant, avec fréquence, des chan­
gements 4 son organisation, on laisss à 
penser que la machine peut marcher toute 
seule qusnd il y a solution de continuité 
dans sa direction, et que peu importe la 
main où convergent tous lee services de 
cet outillage pourtant si compliqué. 

A dire notre pensée, qus cette main soit 
celle d'un ministre, d'un sous-iecritaire 
d'Etat ou d'un directeur général, 14 n.est 
pas rimporianeé.Ce 4 quoi il faudrait ten­
dre, s'est 4 des améliorations, st on les 
obtiendra bien moins par esurle st se-
èoaasn. eus par la règle fixe dont nous 
perlions tout A l'heur». 

•~~ ChroniqTie Bactoral? 

A LILLE 
La Situation Electorale 

«i£.M?.e ' . .d*n I 'A . , , l"B*8 R«P«b»calne H 
Socialiste du Paru oaviier et de la Fédé-J 
ration dea Cerclée que noas avona. publiée, 
hier a produit «n excellent effet dans la! 
corps électoral républicain. 

Les larges eonceseions — pins larges, 
que ne le comportait la proportionnalité' 
dee suffrages — faites par le Parti ouvriel 
a la Fédération dea Cerclas, ont su an? 
j?-UKbl6

J *.i «X 6é1 J«» résulta»,.».. Montrer, 
d abord leaprit de conciliation dont es t 
animé le Parti euvrier, et donner ensuite? 
eatiifaction 4 ceux qui — 4 tort selon? 
nous se plaignaient que la liste fat troï 
exclueiveinent ouvrière. 

Le refus de toute négociation en vae 
d uns entente, opp se par le comité «ère-

Leçrand 4 la démarcha des Cercles.a sur* 
tout indigné beaucoup de républicains qui. 
an premier tour, avaient voté pour la l.sta 
de la municipalité et qui aont venus nous 
spLOrter spontanément leur concours. 

Comme nous le faisait très justement 
remarquer l'un d'entre-eux — st non déf 
moindres — en ltwa. et J8I8, lorsque la 
lisie de la municipalité sortante avait la' 
majorité, aile ne faisait pas de place, au 
second tour, aux listes socialistes m,ses: 
en minorité. C'est le Parti ouvrier qui. 1< 
premier, pousse aussi loin la concialia' 
tion. 

Chacun s'accorde 4 reconnaître que le 
succès de notre liste eat assuré au second' 
tour, car I immense majorité des électeurs 
qui, au premier tour, ont voté pour la mu­
nicipalité, voteront au second contra les 
candidats de eacrieiie présentés par la 
Croix et par VEcho. 

A 
Les cléricaux, malgré leurs onze mille' 

voix, sont fortement inquiets ;et ils adres­
sent un vigoureux appel aux parpaillots 
de cette municipalité qu'ils combattaient st 
vigo ur eusement hier. 

Voici comment s'exprime ls Croix. 
Messieurs les opportunistes rrfu*eat nette-' 

ment de sa rallier à la liste snaaiiat*. 
Voilà un second et bon point acquis. 
La quastioo qui se pose aaainlenaat est celle-

c i : Ces messieurs vont -il» tenir la mémeani-
ttxU TMr4-ns da V Union républicaine lilioisê 
^VÉ-.veé^ÙAte avec elle t " r 

Si ces messieurs savant s'sffranchû- des préju* ; 
gé* asesaira» et inapte* des monomane* du rro-
gréf qne leur humilia île défaite n i pas encore! 
assagi comme il appert de leur numéro d'hier 
•'il* ont conscience de la gravité de* circonstan­
ce* et cmapreoneot quels devoirs et quels sacri-' 
flcessllss commandent, alors, le* ll,UO0 votant* 
de la liste de r « Union républicaine lillois* > 
renforcé* par les 5 à 6,000 fidèles da la concen­
tration opportuniste auront facilement raison de' 
la coalition rsdico-socislisie et la journée de di-' 
manche aéra une journée de triomphe pour tous 
le* vrai* Lillois, pour tous le* patriotes, pour 
le* amis de l'ordre et de I* liberté. 

Voilà la situation. 
La èerole est à ce* messieurs d* la eoncen!'** 

lion républicaine I 
Messieurs de la concentration, l s Or,«jj 

vous donne la parole. 
Mais le Comité de Concentration eal 

mort, parait-il. Noua avons d«j4 constaté 
que, dana ce parti, les comités poussaient 
au besoin comme dee champignons; nouai 
voilé obligés 4 présent de reconnaître 
qu'ils meurent comme dee mouchée. 

Cest l'a'cAo qui nous annonce la triste 
nouvelle et qui nous informe en même 
temps que le Comité des candidate ds la 
Croix a fait appel au concours du Proyris 
du Nord. 

Voici l'article ds YScho t 
On sait le bat poursuivi per VUnion rèpuà 

blicaine lilloise. L'Union • voulu grouper, pour 
barrer la rouie au socialisme menaçant, I s ré-' 
publicains de toute nuance et tous laa hommes* 
d ordre, qui sont, fort heureusement, en grande 
majorité à Lille. 

Le succès obtenu, dès le premier tour, par 1* 
liste composée dans cal esprit est la preuve indé­
niable qua ce groupement des force* vives de la 
cité répondait à use préoccupation qui est dans 
tous les esprits, à une nécessité politique et so­
ciale. 

Ce succès impose 4 notre Comité de persister 
dans son aUilud* première et de continuer la 
lutte, cette fois, svtc la certitude d'une victoire' 
complète et décisive. 

En effet, le Comité de concentration qui avait 
présenté I* liste patronnée par \tProarit n'existé 
plus. La liste elle même se trouva dissoute 13 
•1 n'est pas douteux que la plus grande partie des 
voix quelle avait obteoues viendra à la liste de 
V Union républicaine, 

La lutta se trouve, par la force des chose*, par 
la logique des événements, circonscrite entre le 
parti de l'ordre et I* parti du désordre, entre 
l'union républicaine et le socialisme-révolution-
naire. 

Laa six mille électeur* qui oat voté pour la 
liste du Comité de concentration ne sont pas da* 
révolutionnaire*. Il* n* sont pa» davantage pou* 
l'alliance avec le* révolationnaires, puisque, 
ayant, dés la premier tour, le choix antre la liste 
de concentration el là liste des cercles, ils n'en* 
pas voté pour la Bats des cercles, destinée à s* 
confondra avec le* socialiste*. 

La victoire de l'Union républicaine an bah 
louage eat donc certaine. v 

Toutefois, pour assurer A cette liste toutes les 
chances de succès et pour affirmer d* nouveau 
les sentiments de conciliation qui l'anime, le 
Comité de l'I'nio» a fait appel au concours da 
Progrès du Nord, disposé, d'silleur*, à ac­
corder aux candidats que ce journal a roate-
nus au premier tour un certain nombre de pla­
ces. 

Des démarchée sont faites aetueUemeat sas* 
ce sens. Le Comité ds I* Union es fera connaît* 
au publie le résultat. 

Lee démarches aboutiront-elles T Mes­
sieurs du Procrée, l'Echo vous donne le 
P*Bufin, ainsi qus l'indique l'erticle dut» 
Vrai Républicain qus nous publions plus 
han^hrsBrackéveerHugp. les Ovigneavy 
Iss Barba, tes Basquin. Us Géry Legrandî 
et Comnaamis intrianenl fortement près da 
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